
Er evW egie Riuneatone Pr leru n IWiO
HOTEL IIEDERAU

La ,maison par excellence pour les touristes.
Baleons et terrasse. Vastes salons, chambree
richement meublées. Servie. de premiers
classe.

En ace de l'HOtel-de-Villeetdu Palaisde
ustice.
A quelqaes pas des bateaux et des gares d

laumins de fer.
Ï8 et 60 Place Jae-Cartier

ea.. mlaent on.

LIBAIRE FACHLLE
1712 Rue Ste-Catherine

Correspondant direct de toue les jour-
naux français. Supplément du " i'utit
Journal," 3 cents, franco partout.

L'Exposleion (le Paris 1900, un fasci-
cule chaque tomnaine, 15 cents.

Toutes les semaines : La Mod Ni%-
tionale, La Vraio Mode, L'Echo du la
Mude, avec patron découpé, 5 cents.
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UNN & Co.3fser-a-a, New York
Dranch Office. 6l F st.. Wasliugton. 1. C.
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PHOTO.--

La fabrique de sacs en pa-
pier, pour épiciers, de

E. B. EDDY & Ce
fait aujourd'hui concurrence
sur le marché à tous les au-
tres articles du même genre.

La CIE E. B. EDDY
donne du meilleur papier,
vend à meilleur marché et
accorde un escompte plus
élevé que toutes les autres.

Téléphonez au No. 1619,
où donnez vos commandes

Coin des rues Latour et
Ste-Genovieve, Montrea q
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- Eh bien, Monsieur, quand votre train est en retard,
il faut pre zdr coelui d'avant 1

CORRESPONDANCES
Paroisse des Sept-Martyrs,

18 mai 1899.
Cher CANARD,

Te t'envoie les nouvelles de notre
village ; je t'assure que les Peignes
d'ici sont à plaindre: il n'y rien à
faire.

Il y a, par exemple:
1° L'Ours qui décrotte les cloutu-

turcs au Cfû.ne et qui ne sera peut.
être pas payé, mais n'importe il faraude
toujours M'selle La Zouie

29 Le fameux voyageur la Blette-
à-Girardi qui est revenu du Matuiset
avec une bicyclette qu'il ne peut pre-
ter à Margnerite à cause de la lon-
gueur de ses gigues torses.

30 Messieurs Endare et Lord Smith
se promènent avec Sarah Rage et
Maggie Snipp.

Je te remercie, mon cher CANARD,
Ton ami,

FEL-Ici TÉMoY.

Chicotville, Montréal, i6 mai'99.
ChL C

n'y en a pas deux'de même dans toute
l'Afrique I...

Et puis, c'est que je l'aimais 1... Oh I
oui, je l'aimais... mais pas pour son
argent I Non I non 1 Moi, je ne suis
pas un gars qui se marie pour devenir
riche !... Et, d'ailleurs, elle n'a pas le
sou... non, en effet I... elle n'a pas le
sou l... Tout l'argent, c'est son père
qui l'a i

Ça fait que je cours voir le bon-
homme et je lui dis comme ça :
Monsieur, j'aime votre charmante
Rosa, gros comme mon cœur et puis
j'vous demande sa main, v'là 1

Alors, sais tu ce qui est arrivé.?...
Eh! bien, au lieu de me donner la
main de la fille,... il m'a donné... son
propre pied sur.........

Vas-tu dire que je ne suis l-as mal-
chanceux, maintenant ?

Tout à toi,
A. BENI

N. B.-Avec l'expérience que je
viens d'y acquérir, je pourrai donner
de bons conseils aux amoureux, pour-
vu que ceux-ci m'envoient leurs nom
et adresse, sur carte postale seule-
ment,... avec ro cents dedans.

A. B.
er ANARD,

Tu parles que j'ai rasé de me ma-
rier 1 Ah I mais tu sais, avec ima sata-
née guigne ....... T;e-Fine,

Veux-tu savoir mon histoire ? NonP des Grondines,
Tant pis, je vais te la dire quand Monsieur,
même. je viens de lire dansle CANARD

Ça faisait deux semaines que j'allais votre réponse à l'écrit signé "Minette
voir ma grosse Roba et je nt lui avail uouticlie." A mon tour de répli-
pas encore trouvé un seul défaut i quer et vous allez sans dotîte rire
Tornon I que je me suis dit, faut pas Cet animal est fort méchant, quand
perdre une fille comme celle-là o Il on l'attaque, il se défend,

Je ne connais rien de vous si ce
n'est que vous n'iriez pas longtemps
vous promener " en pleine liberté à la
porte même de l'asile Beauport "; il
y aurait du danger. Un homme qui
massacre comme vous le français et la
grammaire peut finir par assommer le
monde.

De Pâques au so avril, il y a dix-
huit longs jours, et il n'est pas éton-
nant que votre ouf ait eu le temps
de se gater.

S'il est vrai que je suis parti furieux
de m'être fait faire la barbe par un
imbécile comme vous, je me suis bien
consolé depuis, car j'ai ri aux larmes
en lisant dans votre article 'qu'un
ouf conçu dans le cerveau en ébuli.
tion d'un coq-d'Inde a mis au monde
un poussin."

On ne se fiche pas contre un indi.
vidu qai écrit des choses pareilles.

Ce n'est pas vous qui "seriez loin
d'avoir les idées qu'on lui prête," car
si vous n'aviez pas celles-là, vous n'en
auriez pas du tout. Mais ceux qui
vous prêtent des idées devraient bien
vous prêter aussi un peu de style et la
manière de s'en servir.

Vous parlez aussi de "queue de
chemise de seconde main et de fond
de pantalon jaune."

Mon ami, vous devenez indiscret
au plus haut point, ou plutôt au plus
bas point; je devrais même dire, juste
au bon endroit, et si vous le voulez
bien, restons-en là.

UN JEUNE JOURNALISTE.

St-Hyacinthe, 12 mai 1899.
Mon cher CANARD,
• Dans tes voyages lointains au-delà
des mers, tu dois sans doute avoir vu
des choses bien merveilleuses.

Peut-être ton aile a effleuré le som-
met des Pyramides d'Egypte ou de la
tour Eiffel.

Tu as pu contempler les antiquités
renfermées dans le Musée de Paris ou
l'Exposition de Chicago, mais jamais
ton oil n'a vu ce que nous, heureux
moitels de St-Hyacinthe, avons le
bonheur d'admirer.

C'est un de nos plus fameux Pei-
gnes de corne, décoré de vieilles mé.
dailles, comme un gladiateur romain
se promenant en bicycle avec un singe
sur le dos. On a bien raison de dire
que la charité oblige au plus fort de
porter le plus faible.

Mais, cependant, ce pauvre Peigne
sait faire les choses en grand. L'autre
jour, il a eu l'honneur d'être compère,
et sa voiture était trainée par quatre
chevaux; si ses moyens le lui avaient
permis, il en aurait en huit.

Ton meilleur ami,
BAPTISTE BADRBUX.

TOUTE LA LYRE
(Chani.lcsn françaises: " Deux fois

trente hivers", romance ; " Un jupon
par la feî,ntre", conplets ; - Chanson
ancglais.u: " BLacause ', solo et choeur:
-Pianio:" La Susana", valse espagno-
le ; - Violon et piano: "l Berceuse de
.locelyn"; - Geuitaru et mandoline:

losetta ', niaurka. Demandez le
No 101U du "Passe-Temps "I c partout.
Aboinneeniccnt, si 50 par année. Adresse,
lu" IPasse-Temps ", Alontréal.

UN BEAU TEINT
voua sera assuré par VI eage
constant du Savon de .1n
Parfumi.


